Représentation de l'acte photographique dans la presse illustrée: un dévoilement progressif. 1900-1945. by Haver, G.
Cianni Haver
Représentation de l'acte photographique
dans la presse illustrée: un dévoilement
progressif .tgoo-r945
La première presse photographique, à chevaì entre deux sjècles,
est aussi à cheval entre deux techniques. Entre gravure et pho-
tographie le chojx n'est pas encore définitif. Ce qu'on apprécie
chez les u sculpteurs d'images, c'est bjen leur capaclté à ajou-
ter de la dramaturgìe à l'événement, d'étendre l'espace-temps,
de mettre en récÌt. La photographie apparaît encoTe trop sta-
tique et sa reproduction sur papier toujours approximative
Comment concurrencer ìes pìanches colorées, qui racoìent ìe
lecteur depuìs la couverture du supplément jllustré du petÌt
Journal, avec leurs expìosions, ìeurs incendies, leurs cris de ter-
reur et ìeur sang qui couìe à flot ?, La photographie arrive tou-
jours trop tard, elle ne fajt que mettre en pose, ejle immobjljse.
Mais la technìque va rattraper le retard. Les pìaques de-
viennent pìus sensibles, ì'héliogravure se généralise, ìes appa-
reiìs gagnent en maniabllité. Ce qui a toulours fascjné dans
ìa photographie - umiroir du vrai ", ureflet du réel , - peut
enfin être exploìté dans les pages des hebdomadajres, puis des
Sur cette presse voir l'ouvrage de DominÍque Ka)ifa, lencre et le sang Récíts
de cri m e s et so cí ëté s à I a Betl e Épo que, PaÌj s, Fayard, 1 995 pour une approch e
pìus centrée sur ì'image: Mjchel Dixm jer et Véronique Wììlemin, L'æil de la
police Crimes et chatíments à la Belle Epoque, Editjons Alternatjves,2oo7
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quotidiens. Certes ce rapport à la réalité n'est qu'un leurre, un
artjfice: on le savait très probablement il y a un siècle. Majs
pourquoì casser l'illusion ? Pourquoi se priver de ce regard pri-
viìegié, de cet cell doté d'ubiquité ?
Pour faire illusion, ìl faut cacher les coulisses. [acteur de ]a
photographie de presse n'est pas ìe photographe majs ìe sujet
[artisan s'efface derrière ]e résultat de son travail. lobjectifpeut
cependant capturer d'autres photographes C'est essentielle-
ment de cette manjère que ì'acte photographique sera mon-
tré dans ìa presse illustrée, ìes autoportraits au miroir ou les
ombres du photographe dans le cadre étant en effet plus rares.
Dans de tels cljchés, l'jllusjon est brisée : ìe photographe photo-
graphié dévoile ceìui quì ìe photographie. ìl ne s'agìt pas d'éta-
blìr l'hypothèse d'un récepteur naìf, ignorant le fait que derrière
une photographìe ìl y a toujours (ou presque) un photographe,
mais plutôt de prendre en consjdération 1e pacte communlcatif
implicite soutenant l'usage du cììché de presse qui induìt ì'ìdée
que ìe regard du lecteur se poserait u directement, sur l'évé-
nement. La présence du photographe dans l'image (celul quì
l'a faite ou un coììègue qui en fait une semblabìe) ne casse pas
pour autant le fondement de ce pacte communicatif majs elle
dépìace le propos. Elle lui donne un autre sens qui vient com-
pìéter ou distordre le sens premìer.
Pendant longtemps, ìa présence d'un colìègue dans une
photographìe d'actualité a été perçue comme une bourde'. La
Remarquons que certaìnes gravures de ìa presse ìììustrée de la fin du XIX'
siècle montrent déjà des photographes à l'ceuvre, ainsj la couverture du
The tllustrated London News du z4 juìn t87t est consacrée à l'ìmage d'un
jncendie, au miljeu de ìaquelìe trône un photographe avec son lourd
équipement
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bonne prise de vue était censée représenter l'événement en
occultant la présence de ceux qui lul permettaient d'exister
médìatìquement. Ce n'est que timidement que ìa presse s'est
ouverte à des images dans lesqueììes surgissent des bribes de
la construction médiatique de l'événement.
La Vie lllustrée du z4 mai tgor consacre sa couverture au
défi du Parc des Princes qui oppose le célèbre cycìiste français
Jacqueìin au champion amérjcain Major Taylor. On y voit ìes
deux sportifs rentrer dans le stade bondé, suivis par un cortège
de journaìístes et de photographes. Dans les pages quì suivent,
un reportage sur le même sujet propose cinq autres clichés,
dont l'un a pour ìégende u l'homme du jour devant ì'objec-
tjf ,, nous montrant le vainqueur (Jacqueìin) posant devant la
caméra (fig. r). La présence du photographe de presse est ici
utiljsée exactement de la même manière que dans les décen-
n jes suivantes : elle sert à donner la mesure de ì'importance de
l'événement. Jacquelin ne pose pas seulement devant ì'objec-
tif parce qu'iì est n l'homme du jour,, maìs jl est l'homme du
jour aussì parce qu'il pose devant ì'objectif. Autrement dit, la
représentation de l'acte ph otographìque su r J acquel jn atteste
son statut de céìébrjté. Ce code semble donc acquìs et docu-
menté par des usages relativement ancjens dans l'histoire de
la presse ilÌustrée photographique. Pourtant, durant cette pre-
mìère décennie du XX" siècle, ce reportage de La Víe lllustrée
demeure plutôt une exception. Or, d'autres moyens de dévoi-
1er ìe photographe existent qui n'exigent pas qu'iì se trouve à
l'jntérjeur du cadre. En voici queìques exempìes.
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Notre héros entre dans la "légende "
1914: les objectìfs commencent par se pìacer devant ìes géné-
Taux ou les départs en fanfare des troupes et finissent avec
elles dans la boue des tranchées. La photographie est en pre-
mìère lìgne, mobjljsée pour couvrir le conflit. Ce ne sont pas
seulement ìes professionnels qui amènent leurs appareils
sur le front, certajns officiers ou soìdats partent à l'assaut
avec leur " Kodak Vest Pocket" dans la poche de la vareuse.
Des titres comme Le Míroir ou l'aî yu achètent certaines de
ìeurs photos et organlsent des concours pour primer ceììes
qu'iìs considèrent comme les mejlleures¡. La Crande Cuerre
change le rapport de ìa presse à l'acte photographique: il sera
de mojns en moins l'artjfice à cacher et de pìus en plus ìe
moment héroïque du poilu photographe.
De révélateur de ì'opératìon mécanique quì s'ìnterpose
entre ìe récepteur et le réel,le dévoilement de l'acte photogra-
phique devjent ls " garant, de la u réaìjté, de l'ìmage publìée,
car ìorsque l'image propose ì'incroyabìe, l'horreur et l'étonnant,
iì n'y a que la réalité physique du photographe quì puisse fonc-
tjonner comme caution du " ca-a-été,.
" Notre photographe a saisi l'instant où... ,,lit-on ainsi dans
plusìeurs légendes. Le photographe est celui qui défìe les mj-
trailleuses pour capter les mejlleurs cljchés. C'est un héros
moderne. ìì n'est pas encore sur ìa photographìe, mais il est
déjà dans la légende: u La meilleure preuve de ìeur sang-froid
Bernin et Cie, La Vie lllustrée,24 mai r9or. Collection de l'auteur.
3 Voir à ce sujet ìes travaux de Joëlle Beurier, et particuìièrement: /mages et
vi ol en ce t 9 r 4- t 9 t 8 O_uan d I e Míroi r racontaít I a Cran de Cuerre, Parj s, Nou-
veau Monde, zooT et ì'artìcle de Joëlle Beurier dans ce volume
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est donnée par la photographie même, car elle a été prìse sous
la mjtraille par ì'un des hommes de ìa patrouille " est ìe com-
mentaire d'" Un jnstantané pris sous ìa mitraille ", pubìié par
Le Miroir du r7 janvier r9r5. Le z maj de la même année, une
double page est consacrée à u Une photographie prìse dans
des condjtjons qui dénotent un rare sang-froìd chez ì'opéra-
teur". Elle est accompagnée par un petit texte, une sorte de
plaidoyer en faveur du photoreportage moderne: u Évidem-
ment nous ne donnons poìnt cette ìmage comme un chef-
d'æuvre photographique. Eììe manque de netteté et de pose,
car elìe fut prise par un temps sombre et sous ìa pìuje. Mais c'est
peut-être ìe plus extraordinajre 'document'qui aìt été publié
depuis le début des hostjlìtés. Nous n'avons pas voulu dénatu-
rer ce cljché. Aussi, en publions-nous l'agrandissement sans au-
cune retouche, afin de lui conserve¡ dans son ensemble comme
dans les détaiìs, toute son authenticité documentaire ". De son
colê,J'aí vu reprend la même logique lorsque ìl précise dans le
commentajre de la photo en dernjère page de son numéro du
4 février 1915: ( Cette photographìe à été prise pas l'aumônier
Cas pendant une accalmje du tjr ennemi ". La conception de
"l'artificeD se serait-elle donc dépìacée? Elle n'est pìus dans
le dévoilement du technicien qui déclenche l'obturateur majs
dans le travajì de son collègue, ìe techn jcien de laboratoire quì
retouche, qui améliore et qui pour fin jr dénature " l'authenti-
cìté documentaire ".
Certes,le nom du photographe était occasjonnelìement in-
diqué (en tant qu'auteur) bien avant la guerre, maìs jl étajt très
rare qu'iì y soìt fait allusion dans la ìégende. Par ce transfert, le
rõle d'auteur se double de celuÍ d'acteur de l'événement dont
ì'image rend compte. Alors même que cet acteur reste encore
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jnvisible, confiné dans les coulisses, son travajl est enfin dìgne
d'être aussi documenté et un coin du voile est levé.
Photoreporter superstar
En histoire la quête de l'origine absolue est un exercice non seu-
lement jllusoire mais aussi jnutjle. ll sembìe pìus ìntéressant de
repérer ìe moment dans ìequeì certaines transformatjons sont
porteuses d'un sens social et révèlent un changement dans la
connotation des pratiques. [acte photographique est en effet
représenté très tôt, dans les cartes postales par exemple. Dans
la presse d'avant les années t9zo, cela est certes rare, mais
pas inexistant. Preuve en est le reportage de LaVie lllustrée en
rgor cité plus haut. La starjfication du cycliste Jacqueììn est ìcì
consommée non pas par l'attentìon du photographe vers l'ath-
ìète, qui n'aurajt donné qu'un simpìe portrait du cycìiste, mais
par la représentatjon photographìque de cet acte, qui produit
un effet hyperbolique. Il va de soi que 1a représentation de l'acte
photographique n'est pas dans ce cas expìoìtée pour vaìorjser
le photographe, maìs pour magnifier son sujet. Cependant, la
dynamique mise en branle par ìa presse de guerre entre t9t4
et r9r8 va se poursuivre dans les périodes suivantes, portée par
d'autres guerres et par une intensifìcation de la présence des
médias de ì'image comme ìa presse jlìustrée et ìe cìnéma, pour
aboutir à la créatjon d'un nouveau héros des temps modernes :
ìe photoreporter.
Plus généraìement, c'est dès les années r920 que ìa repré-
sentation de l'acte photographique acquiert un intérêt pour
la presse jllustrée et devient pìus courante. Pour pouvoir s'in-




manière de procéder, ce qui équìvaut à se demander sj toutes
ces images renvoient à un seuì imaginaire visuel. O¡ à tra-
vers les pages de nombreux jllustrés de l'entre-deux-guerres,
jl est faciìe de se rendre compte que ìa mise en image de l'acte
photographique exprime des pratiques djverses porteuses de
sens différents. Ouittons icj le suivi chronologìque pour en-
trer dans une exploration thématique qui traverse environ un
quart de siècle, de la fin d'une guerre mondiale jusqu'à la fin
de ìa suivante.
Le photographe en miroir
Pour le photographe de presse du début du XX" sjècle, un événe-
ment est quelque chose qui doit pouvoir en ìarge mesure être
prévu. Les ( scoops , dus à une part de hasard sont rares ou alors
sont liés à des événements imprévus quì arrìvent lors d'événe-
ments prévus, comme le célèbre assassinat du roj Aiexandre à
Marsejlle en 1934. Le photographe de paris-Soir, présent sur les
lieux pour couvrjr le défi1é, a ainsi pu réaìiser un cliché aussi
exceptìonnel qu'inattendu. Ce u scoop > est du reste garanti
par ìe caractère pubììc de l'événement ìuimême. [enregistre-
ment photographìque a eu lieu à un moment ou ìes témojns
se comptent par centaìnes, ce qui en rend l'authentjcjté incon-
testable. ll en ira très différemment avec le célèbre instantané
de Robert Capa figurant un miìjcien frappé par une baìle qui
a ìongtemps suscité le doute autour d'une possible mise en
scène de l'action. La rareté de ìa photographìe montrant un mo-
ment crucjal de Ì'événement explique pourquoi les jllustrés de
cette pérìode regorgent de portraits jndividuels ou colìectÍfs.
De pÌus, avant la Crande Cuerre, ìa saisie du mouvement n'est
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pas seuìement technìquement compliquée à réaliser, majs elìe
est égaìement consìdérée comme esthétiquement peu intéres-
sante+.5ì l'on reprend ìe reportage de LaVie illustrée évoqué pré-
cédemment, nous remarquons qu'aucune des sjx jllustrations
ne montre la course à proprement parler. Ceììe quì s'en rap-
proche ìe plus est une photographie qui fixe les deux concur-
rents durant la phase statìque qui précède ìe départ. Ce que
l'on montre se sont ìes protagonìstes,les personnes impììquées
dans l'événement: athlètes, autorités, public et... photographes.
Ainsi, de nombreux événements sont évoqués par les cìichés
des partìcipants mis en scène dans une attitude qui n'a pas
forcément grand chose à voir avec ce qui caractérise la mani-
festation (dans 1e cas de La Vie illustree la compétition cycliste),
mais qui marque un moment expressément organisé pour sa-
tisfaire ìa prise d'ìmage.
La Patrîe Suísse du z4maitgzzpublie une photo qui rend
compte de l'ouverture des travaux du tribunal mixte germano-
beìge constitué en accord avec ìe traité de Versailles (fì9. z). Le
photographe s'est pìacé au fond de la salle de manière à pou-
voir prendre de face les juges, puis il a probabìement demandé
aux autres personnes quì participaient à ì'assemblée de se
tourner et de regarder ì'objectif. O_uelques pages plus loin dans
En effet, cefiains magazines iììustrés sont encore tributajres d'une esthé-
tique photographique hérìtée du sìècìe précédent ceci en dépit du fait que
la photo instantanée est techniquement possibìe Sur ìe rapport à ì'ins-
tantanée au XlX" siècle on peut consuìter ìe chapitre XXIV " appìicatìon de
ìa photographìe instantanée à l'art , de ì'ouvrage de losef Maria Eder, la
photographie instantanée Son applÌcation cìux aTts et aux sciences,Paris,
Cauthjer-Villars, r888 freprint Arno Press en r979]
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2 Potogra ph ia-Presse, Ce n ève, la Patrie Suisse, z4 mai 1922. Col lection de
l'auteur.
le même numéro fìgure une image semblable. lì s'agit cette
fois d'un cours pour enfants organisé par ìe Cìub des dente-
leuses de la Chaux-de-Fonds. La prise de vue du photographe
montre la cìasse en diagonaìe, les enfants ont arrêté ìeur tra-
vail et tourné la tête pour ìe regarder. ll s'agit de deux exemples
parmi nombre d'autress.
Ce regard vers la caméra se différencie de celuj d'un por-
trajt. Dans le portrait, 1e regard est djrectement adressé au ré-
cepteur de la photographie. lì n passe à travers " l'objectjf car
ìe sujet n'est là que pour se faÍre photographìer. Les regards
collectifs vers le photographe (on ne fixe pas un photographe
dans les yeux mais dans ì'objectif) marquent, eux, la suspen-
sjon du temps u réel , afin de satjsfajre le rìte représenté par
ì'acte photographique. lespace de quelques secondes, deux
événements sont donc co-présents: la réunion et ì'acte pho-
tographique. Les deux sont repérables sur le cliché et ìes re-
gards convergents forment une sorte de miroir qui renvoie
ì'ìmage (invisibìe) du photographe. lì s'agit ìà peut-être d'une
mode passagère (pour s'en assurer jl faudrait passer au peígne
fin de nombreuses années de presse ilìustrée), que l'on ne re-
trouve pas telìe quelle pendant ìes années trente. Eììe se pour-
suit toutefois dans d'autres types de regards croisés. Ainsi
ìorsque ìe photographe de L'Écho illustré, Loujs Bacchetta, réa-
lise son reportage consacré à la rentrée scoìajre de r938, u On va
à l'école "6, il n'hésite pas à lìvrer à la rédaction la photographie
d'un enfant qui u répond ) au photographe en lui renvoyant le
6
Voir encore à titre d'exempìe [a Patríe Suisse dun aviì rgzz p.88 et 93, ou du
z6avnlgzzp to8
lÉcho tllustré dut T septembre r938
/
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t3 Louis Bacchetta,. On va à l'école",L'Écho lltustré,'r7 septembre r938.
Collection de l'a uteu r.
1
4 Photographe non cité, " Unjoyeux départ pour le camp de ski ", laPatr¡e Suisse, l5janvier 1945 (détail). Collection de I'auteur.
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geste mimé de l'acte photographique ìes doigts pìiés autour
des yeux pour faìre office du Lejca de Bacchetta (fiS. ¡)t. Le sujet
joue au photographe et dévoÌle ajnsi sa présence. Dans la cou-
verture de La Patrie 5uísse du t5 janvier g+5, " Un joyeux dé-
part pour le camps de ski ": des adolescents se serrent ìes uns
contre les autres aux fenêtres du wagon pour assister au spec-
tacle de leur propre mjse en spectacle (fig +) Le photographe
ìes prend en contre-plongée alors que ì'un d'eux sajsit le photo-
graphe. La présence dans l'image d'un objectìf pointé pose ìm-
médiatement la questlon du sujet invjsible de ìa photographie
potentieì1e. La couverture du magazine qu'on a sous ìes yeux
est censée avoir son inaccessible u reflet inverse ) quelque part
dans un album de souvenirs de vacances. Autour de thèmes
légers comme l'enfance, les rédactjons des illustrés n'hésitent
pas à s'amuser en dévojlant de manière explicite l'interaction
entre photographe et sujet
Le . mur des photographes "
févénement existe avant tout par sa médjatisation dont l'un
des indices est 1a présence de ceux qui rendent possìble son
exjstence médìatique : les montrer c'est garantir le statut
d'événement Dans ce processus, les photographes et les opé-
rateurs de ciné actualjtés sont en première ligne. Leurs ma-
chjnes à enreglstrer le u réel , semblent de ce point de vue
bien pìus siqnifìcatives et impressionnantes que ìe crayon
7 La photographie de Bacchetta antìcipe de pìusìeurs décennies ceììe bien pìus
connue de Ma¡c Rìboud prise à Shanghaì en t99z et pubììée dans Marc Riboud
5o ans de photoqraphie, Paris, F)amñaron, 2oo+,p 2J.
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et caìepìn du journaìiste. Plus ìì y a de photographes, plus
l'événement est ìmportant, car pour le dire avec Sylvain Ma-
Tesca: n lci s'opère un basculement : de technique d'enre-
gistrement du réel, ìa photographìe (ou 1'enregìstrement
radiophonique, ou encore le film d'actuaìité) devient un outil
au servjce d'une hiérarchisatjon préaìabìe de ì'importance des
événementsE ,
Ceux quì se sont dépìacés pour rendre compte de l'évé-
nement en devjennent donc partie intégrante. Plus encore,
jls sont le révélateur qu'un fait peut accéder au statut d'évé-
nement. lls s'imposent donc à leur tour comme oblet repré-
sentable de l'événement. Ainsj ìe disposìtif des photographes
devient en luj-même digne d'intérêt: jls sont immortaljsés ali-
gnés, à côté de leur outjl respectif, teìle une équipe de football,
comme par exemple dans la Berliner lllustrîerte Zeitung dut4
décembre r919 ou dans la Schweizer lllustrierte Zeitung duzt
mairgzr (fig S)
À cette époque, les appareiìs utjljsé par ìa presse sont
encore relativement lourds, peu manìabìes et nécessìtent
parfoìs ì'usage d'un trépied. Leurs utihsateurs sont donc sou-
vent cantonnés dans un lieu précis, comme des estrades,
afin de ne pas se gêner l'un l'autre. Mais dès qu'un outiììage
pìus léger s'est généraljsé, ils se sont mêlés à l'événement,
cherchant un point de vue orìginal, distinct des centajnes
d'autres clichés pris à 1a même occasion. ll sera dès ìors queì-
quefois impossibìe pour ìes photoreporters de détacher la
Syìvaìn Maresca u Pre-vojr l'actualité La notìon d'événement redéfìnìe par
ìa photographìe de presse , in Cjanni Haver (dir ), Photo de presse IJsages
et pratiques, Lausanne, Antipodes,zoog,p z7
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5 Photogra phe non cité, schweízer lllustrierte Zeítung, 21 mai ig2't.
Collection de l'auteur.
représentatjon de leurs coìlègues de celle de la personnalité
qu'ìls traquent. Descendant d'une voiture entre deux files de
photographes, les personnalités du Parlement allemand sont
probabìement djfficÌles à photographier sans ìes autres repor-
ters qui les entourent. La composìtjon du cliché révèle que l'on
n'a même pas essayé, et même au contraire offert une pìace pri-
viìégìé au ( mur des photographes, comme on peut le consta-
ter sur la couverture de VU du 17 septembre D3o (fig.6).
ll n'est pas rare que le reporter fasse queìques pas en ar-
rière pour mieux incÌure les colìègues comme par exemple
dans la photographie de Neuhauser publiée par La Patrie
Suîssele zr octobre r9z5 à ì'occasion de la conférence interna-
tìonaìe de Locarno, quì montre .la déìégation allemande de-
vant le front des photographes ". Parfois, un photographe se
tourne simplement vers ses coìlègues qui devìennent ainsi
son seuì sujet (Max Kettel dans L'lllustré du 3r octobre r935). La
crise ministérieìle française est représentée à ìa une de l'l//us-
tration du zzjanvier r938 par une double fiìe de photographes
organisée comme s'iì s'agissaìt d'un peloton d'exécution. Et
bien sûr, dans cette émulation à montrer ìes coulisses (qui
n'en sont pìus vraiment) de ì'événement queìqu'un a même
l'idée de sajsir un photographe quì se tourne pour photogra-
phìer ses collègues dans une mise en abîme de pìus en pìus
poussée, comme dans I'lllustrierte Familienfreund du rr jan-
vier t94r (fig-l)
Dans ce type de représentation, les photographes sont une
ufoule ". lìs n'apparaissent ni indivjdualisés ni surtout héroisés,
comme autrefois dans les légendes du Míroir. Par rapport à ces
dernières, jls ont par contre acquis un statut de vÍsibilité. Ce
n'est que durant ìes années trente que le photoreporter (tout





7 Photographe non cité, lllustriefte Familienfreund, tt janvier t94t
Collection de I'auteur.
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comme ì'opérateur d'actuahtés c.inématographiques) va obte-
nir le statut d'un vérjtable u héros des temps modernes " mé-ritant pleinement une pìace de protagoniste sur les pages de
la presse illustrée. À côté de ces photographes d'exception, un
autre usage de ìa photographie gagne de plus en pìus de ter-
rain. La photographìe amateur se djffuse, et avec elìe, l'image
de l'acte photographique privé.
Tous photographes
Le lecteur de la presse jllustrée est potentìeìlement un photo-
graphe amateur, comme le montrent durant ìes années rgzo
et r93o, les pages des périodìques abondant en pubììcìtés pour
des appareiìs accessibles à toutes les bourses. facte photogra-
phìque, devenu désormais quotidìen, intjme, n'est pìus ì'apa-
nage unìque du passionné ou du professionnels. La pratique
se généraìise et sa représentation assume un sens pìus large
quì s'affranchit en partie de l'événement d'actualité. Des jl-
lustrations montrant ì'acte photographique privé deviennent
ainsi pìus courantes dans la presse illustrée, partìcu1ièrement
durant les années trente. Elles sont notamment convoquées
lorsque ìes journaux trajtent du tourisme ou des loìsirs. O_ue
ce soit à la mer, à la montagne, au ìac ou en visitant une ville,o,
Sur les transformations de ì'usage privé de la photographie durant cette
pér'iode voir: Syìvain Maresca, " [introduction de la photographie dans ]avie quotidienne ", Études photographiques, n'r5, novembre 2oo4, mis en
ìÍgne le zo septembre 2oo8. U R L : http://etudesphotographiques.revues.
orglindex395.html. Consulté le oz septembre zoo9.
Voir par exempìe: L' Abeille du r3 juiììet 935, Sonntag du zz janvier 1939,
tllustrierte Familienfreund duz août r94r, llÉcho lllustré du 9 juiìlet r938.
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photogÊphìer ses proches faìt désormajs partie des itueìs
liés à la détente. Dès lors les illustrés se font ìes porte-paroìes
du bon usage de ìa technique en prodiguant aux lecteurs des
conseils sur la manière de réaliser le meilleur cliché. lìs mettent
en perspective la photographie en racontant son histoire et
expìorent ses possibilités, parfoìs extraordinaires, notam-
ment avec une série de reportages sur les temps d'exposìtìon
extrêmement courts".
Notons enfin,ìa présence dans ìa presse illustrée d'ìmages
de célébrités saisies au moment où celles-ci utilisent leur ca-
méra: un moment censément privé (ìa coììecte d'images pour
leurs souvenirs personnels), exposé au public comme s'jl était
surprenant''. En effet, dévoiler la vìe privée ou intime d'une
personnaìité faisait déjà épisodìquement partìe des straté-
gies de ces magazìnes bien avant ì'apparìtion de la presse djte
people.
11 nJean Cìaude débute en photographie,, I! lllustré n'24 t938; nAlles wird
photographiert " lllustrierte Familienfieund, z aotùl94t', "Wie man nichtphotographieren soll ",lllustrierte Familienfreund, g août t94t. Des articìes
très semblables montrant l'effet d'une goutte qui tombe dans ì'eau ou
Itclatement d'une ampouìe, fixé au moment où elle est frappée par un
marteau ont été pttbliês par : Zürcher lllustrierte du f' mai lg34,Schweizer
Fam il Ì e dr 6 novembre :¡35, Le cture s du Foyer du t 4 mar s t936 eI t É ch o
lllustré du z6 septembre r936.
ll lllustré du 7 féwier r935 publie une photographie d'Hermann Coering
avec une Rollei au cou: Le Miroir du t9 septembre t939 montre le ténor
Polonais Jean Kiepura photograph'iant sa femme, la comédienne Martha
Eggeft; La Semaine àu 6 février r94r met à ìa une un " Maurice Chevalìerphotographe sur ìa Côte dAzur "; et Das lllustrierte B/att pìace en couver-
ture, z5janvier r94r,l'étonnante photographie d'Erwin Rommel sortant de
l'ouverture latérale de ìa tourel le d'un ch ar d'assaut pour pointer son Leica








La mise en ìmages de ces actes photographiques ordi-
naires, liés aux ìoisirs exigent une cìaire répartìtìon des do-
maines, avec d'un côté l'activité divertissante de " l'homme de
la rue"'3, pour utiliser une expression en vogue à ì'époque, et
de l'autre celle, souvent présentée comme bien plus périììeuse,
du professionneì.
lnr lllann ltinlsr ilBr
Le " chasseur d'images )), nouveau héros des temps
modernes
Le photographe professionnel peut être représenté de ma-
nière relativement anodine, attendrissante ou parfois hu-
moristique lorsqu'il ne s'agit pas d'un photoreporter.
Iu apprent- u de la couverture de Patrie 5uisse du 3r janvier
r93r (un enfant à côté d'un vìeil appareil) en est un exemple
tout comme la saynète formée de six cljchés publiée par ìe
même journaì le z7 mai 1939, ou un ( photographe de rue ,
s'agite en tous sens autour du trépìed soutenant sa caméra.
Plus jntéressant visuellement, ìe petìt reportage " Der Mann
hjnter der Kamera " (ln Freien Stunden, r5 février r93o, fig. 8)
qui, tout en jouant sur ìe regìstre comique, offre au regard
des iecteurs u les cadrages bascuìés et ìes angìes inédits quì
sont alors le principal symbole de ìa Nouvelle Vision ,'4. Ces
13 lì faut cependant remarquer que souvent ce sont de femmes qui sont mon-
trées en utiljsatrices de ì'appareiì photographíque pour ìes loisirs
14 Oìivier Lugon anaìyse certains éléments v'isuels amenés par ìa nouvelìe
photographìe aìlemande quì connaît son apothéose en r939 àtravers ì'ex-
position,"Film und Foto" (Fifo) de Stuttgart Voir son article ,, Le marcheur,,
Études photographiques, n"8, Novembre 2ooo, mis en ligne ìe zo sep-
tembre zoo8 U R L : http://etudesphotograph iques revues or g / in dexzz'
html Consulté le oz septembre zoo9.
8 Photographe non cité, " Der Mann hinter der Kamera",ln Freien
Stu n d e n,'r5 fév rier r 93o- Col lection de l'a ute u r.
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images se rattachent ainsi à ì'avant-garde photographìque,
partìcuìièrement celles que saisìt ìe photographe en contre-
plongée, le visage caché sous la toile de son appareiì, ie trans-
formant ainsj en un drole de quadrupède. Ces exemples ne
concernent pas le photographe de presse mais pìutôt son
cousìn mojns aventureux: l'artjsan chez qui se faire tirer le
portrait.
Ainsi, queìques années seulement après la guerre, ìe
poilu-photographe s'était déjà transformé en acrobate dans
ìes pages de certajns magazines. C'est ce qui sembìe ressor-
tir de l'artjcle u Nos photographes à l'ceuvre " (L'tllustré, t8 no-
vembre tgzz): " Nos lecteurs ne se doutent guère, lorsqu'ìls
feujll ettent n égì i g emm e nt L' lll ustré, des djffi cultés con s jdé-
rables que dojvent surmonter parfois nos reporters-photo-
graphes pour "croquer" le mjeux et ìe pìus vite possible telle
scène d'actualité partìcuìièrement intéressante ". [article
contjent quatre ìmages sur lesqueììes ìe photographe est
montré suspendu à la corde d'une grue, perché sur la statue
d'un monument ou dangereusement installé sur un toit: des
représentatìons qui préfìgurent la célèbre image placée en
4" de couverture de Voilàle 7 novembre r93r's pour annoncer
le reportage " Chasseurs d'images,. Ce qualificatif est d'ajl-
leurs destjné à rencontrer un certain succès puisqu'ìl sera re-
r5 Cette jmage est souvent reproduite On la trouve notamment (retournée
et recadrée) sur ìa couverture de ì'ouvrage de Bodo Von Dewitz, Cordula
Lebeck, Robert Lebeck , Klosk Eine Ceschichte der Fotorepoftage. A History of
Photojournalism, Cöttingen, Stejdl, zool, et reproduite entièrement dans
Jacques Woìgen singer, Lhistoire à la une La grande aventure de I a presse,
Paris, Callimard,ry8g,p.to4 La composition du quatrìème de couverture
de Voilrì était similaire à celle de la une
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pris par de nombreux titres d'artjcÌes consacrés à la figure du
photographe de presse tout au ìong des années 193016. Le re-
portage n De¡ mutige Pressephotograph" (ln Freien Stunden,
8 novembre r93o) se rallie ìui aussj à une représentation acro-
batique du métier. On y voit des reporters utjliser ìeurs ap-
pareiìs dans des situations extrêmes, l'un d'eux étant même
agrippé à l'aile d'un bipìan. Même approche dans La Patrie
Suîsse du 1"'août 1g3i la photographie de ì'opérateur accro-
ché à la structure d'un gratte-cjel en constructjon met en évi-
dence les conditions de réalisatjon du reportage ( Prouesses
d'ouvriers ". Ces représentations sont à ce point acquises qu'on
peut ìes détourner pour s'en moquer, comme le fera Tempo
dans une petite sérìe contenant entre autres un photographe
poìntant son objectif sur un lanceur de couteaux auquel ìl
sert de cìbìe (4 avril r94o), ou encore un autre empoignant
son appareiì, accroché au dos d'un skieur en pìeine descente
(rr avrilr94o).
Ces exempìes montrent des prouesses du temps de paix,
presque toutes réalisées en milieu urbain.,7 Dès ìa seconde
moitié des années trente, avec la guerre d'Éthiople, d'Espagne
ou sino-japonajse, le photoreporter devjent une fìgure mar-
quante de ìa représentation guerrìère, un rôle qui va pleìne-
ment s'épanouir durant la Seconde Cuerre mondìale. Dans ce
cadre, il est désormais accompagné par un autre personnage
similaire, un autre n chasseur d'images,: ì'opérateur d'actua
t6 Les reportages pubììés par L'Écho lllustré du z avril 1938 et par La patrie
suisse duzz avrìl r939 por.tent par exempìe ce même tìtre1l Majs pas toujours, comme le démontre ìa séquence de cinq photos
pubììées par Match du 5 janvìer r939 avec pour tìtre: u Un requjn avale
ì'appareil d'un spéciaìiste de ìa photoqraphie sous-marine,
747










9 Julien Bryan " Dans un champ de Pologne " et . Une petite fille. Unphotographe... ',, Match,z6 octobre r939. Collection de l'auteur.
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ljté cjnématographique. Les deux figures finissent presque par
se confondre. Souvent montrés en uniforme, partant à ì'attaque
avec leur caméra, ces nouveaux héros de ìa guerre médiatisée
auront droìt aux mêmes honneurs que ìes combattants. Des
films seront tournés à ìeur gloire comme lnviqti specialÌ (Ro-
molo Marcelljni, ltalje, ry4) ou Cameramen at War (Mìnistry
of Information, Crande Bretagne, r943)'8 et ils auront réguìiè-
rement l'honneur de la une dans la presse illustrée. Le premier
numéro de la célèbre revue de propagande allemande, Signal,
sortj en avrìì r94o, montre un opérateur de guerre à Ì'ceuvre.
Son équivaìent italien, Tempo,met en première page un opéra-
teur montant à l'assaut avec sa caméra en janvier r94z puis en-
core un autre le r1 mars r943. lillustré espagnol La Semana du
zo janvìer r94z introduit un reportage sur ìa u Division azul "
en mettant un opérateur en couverture Enfin, la Berliner il-
lustrierte Zeitung du z janvìer r94r pubìie, toujours à la une,
l'ìmage d'un photoreporter cojncé dans la cabine d'un Stuka.
Tous ces preneurs d'images sont en uniforme, tels de vrais
soldats. En Suisse aussj ìes opérateurs du Cinéjournaì auront
leur une, comme celle de La Patrie Suisse du 3r mai r94r'e, en-
core une fois titrée " Chasseurs d'images ". [amaìgame entre
ìes deux métiers est systématique. Le célèbre duo d'images de
Match le z6 octobre r939, ou les clichés occupent chacun une
l8 Sur ìes représentatjons cinérnatographìques du photojournahsme aux
USA voir Bonnje S Brennen, " From headline shoote¡ to pjcture snatcher,
The construction of photojournaljsts in American fiìm, r9u 8-39,,Journa-
/ism, voì 5, n" 4, 2oo4,p. 423-43919 ci ì'opérateur suisse est er civil, mais dans d'autres reportages ses coì-
ìègues peuvent être montrés en unjforme, comme c'est le cas dans Ciné-
Sulsse du r"' août r94r
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pìeine page et sont jntitulés ( Dans un champ de Poìogne "
et " Une petite fiìle. Un photographe... ", ìe montre bien (fig.
9). Dans la première, on vojt une jeune filìe pìeurer sur le ca-
davre de sa mère. Dans la seconde, elle pieure toujours, maìs
cette fojs elìe est consolée par ìe photographe qui la serre
contre lui. Un photographe qui est en l'occurrence avant tout
un caméraman (Julien Bryan) et qui tìent bìen vìsìble dans
la main droite sa caméra r6mm Bell and Howell 7o. Le pho-
tographe-caméraman est dans ce dern jer cìiché passé de
l'autre côté de ì'objectìf tout en continuant à brandir son
jnstrument, sorte de bannière de sa profession et du rôle
qu'il doit assumer dans ces sjtuations dramatiques. D'autres
magazines ont pubìié des cljchés de Bryan montrant la petite
fi11e (L'lllustration du 4 novembre ry39 par exempìe) maìs, à
ma connaissance, sans ceìle ou l'on voit le photographe. Par
son choixrédactjonnel,Mqtch pose une question fondamen-
tale, devenue impossible à écarter à partir du moment ou
la présence physique du photoreporter est dévoilée par ìes
images: celle de l'implication personnelìe de celuÌ-cj dans les
situatjons dont il est le témoin. Un débat qui ne cesse d'être
réactivé'o, car le fait que ce " héros des temps modernes " sojt
en même temps ìe passìf enregìstreur d'images du désespoir
d'autrui ne peut que pìonger dans l'embarras.
20 Par exempìe autour de ìa photographie de Kevin Cartner, "Vautour guet-
tant une petite fiìle en trajn de mourir de fajm,, réaljsée au Soudan en
r993 Pour un aperçu des poìémìques sur ce cljché, on peut consulter le
cataìogue de Danjel Cjrardin et Christjan Pirker,Controverses UnehistoÌre
juridíque et éthíque de la photographie, Lausanne, Actes Sud/Musée de
)' Elysée, zoo3, p 247 -249
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